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LE QUART D'HEURE DE RABELAIS

La vie est une 11che drle
ELt la preve cst quli partout

Le quart dhl*i rte y jt tun gr-an I rc ,
Et les anIs Il\ solt rieln (tIi tout.
Dans le vieil àge out la junesse.
C'hez tous les hommites, ctest la loi,
Soit dl joie ou boit Ie ttristesse
Chîaet a soi glqut d'heuie à soi.
Ducî, Colsacrous avait qu'on luentre
Ail quart cl'hetire quelques couiplets
Et, celeOrous, pour le quart d'heure,
Le quart d'heure de Rlabelais

Ut bon matin, je in'inia.ine,
Aux savants paylés pour cela,
D'aller demander loriine
De ce faimetix ci L d'heure-lt.
Oi nie répond salis épigrittnie,
-Les savants soit charmants toujours-:
La chose est toute simple... daie..,
Pou-tatt... revenez dans huit jours.
-le compris que c'était iti leurre,
Et que Ces beaux savis si laids
Veiiaient de itroiver leur tpart d'heure,
Leurl1 quart id'heure (le Rabelais.

Tel député, qu'on devrait pendre,
Désertant en lche soldait,
Pourr un portefeuille ose vendre
Son lihonneur avec sot imandat.
Mlais, par mallheur, le pauvre sire
En votant n'avait pas compté
Que pot se faire réélire
Il fallait revoir soi coté.
Son parti, que la chose écrure,
Le reçoit à coups do balais,
Et lui fait passer le quart d'heure,
Le quart d'heure de Rabelais.

La jeunesse est legere et folle, j'étais moits froide il serait moins ardent, tii
-C'est là, je crois, iun vieux cliché -comprends n'est-ce Pas ? Better icins !-Oui
Mais le pis, c'est qu'elle raffole, Sats ces douches glacées pourraient bien para-
Dit oi, le m aiint petit pchl.

I la it chose est trop certaIine,llc'as l choe es tro cePeitit père !j'aibien travaillé, voilà mes
(lu se repcenît dIe totut recicalun secîiî e ou-r tîaui'ttire notes de classes, tu vois, je suis bien sage ; etCar Jornque vient la guarantaile,
Le hmatismet arivea aussi.moi aussi demande a inainan, elle a parié à li
Voyez ce paure honie qui pleuteboneovousMes trèsgentil, je

t treible sur ses flageolets...sis que cela veut dite:Papa achète-nous ci,
Que vohi'.vous, cet le jUaIt d'heurte. iachêt-ious ça. Bette,- ernis ! Oui, mais quand
Le quart dheur(Ie de llabelais ci et ça sont achetés, gare aux nauvaises notes.

hJc2le-manil je vous assurle que vous avez
Un jour viemiral·heure suprîme,UitjOu x'end'a Ieiti' iip-éiemauvaise mine, vous deviriez allez faire les

L'heur snprme1dutrépas,Llicte it~ li tepssucres à - hlum - Cela vous ferait du1
Qui finit par sonnier quand mêmène,
(ien qu'on iny songe preqefls. bien. - Et ps vous aussi mauvais sujet ! vous

Le pauvre diable qui trépasse., seriez libre de fare vos fredaines, de rendre ma
Demand etn vain, dans son dépit, fille malheureuse; jamais !-Voyons, belle ma-
Quon lui donne tni sel jour de gnice : imat, calmez-vous, c'est uniquement lans votre
-De grce, un seul jour de répit !ntérêt que je parlç ; et puis pendant votre
Mais la mî1otrt, qune jaitas n' eflItLi'er absece, je vous ferai arranger voh-e apparte-
Nulle pitió.-poiur tous dlais, nlet; à Votre r vous touverez un vi
Ne lui isse qlue le quart d'heur
Le quart d'heure de qlab laisît !l - ll l eller teincs ! la belle-m ère

b part et le palais promise va rejoindre ceux

Lot:is rt uc: c t: r :a d'AIladin.

Et la vie conjugale s ett-elle pas toujours et

lser pour tout une question (le bexleï.le.nis.!'L'om
Pui veut recon!j'érir sa liberté, la femme squi

ainme lastoilette etveut l'avoir, le iati qui entend
Nqos hommles politiques s'en sont donne à êtres ule caitreetla eimequ prétenddoe-ner ne

cru~r joie pentdant la dleriieemin.at- sobt-ils pas toujou s en train d'étudier, de discu-
tawa à Montréal, de Motréal à Québec et e ot cet e ues tes

tellt emaanter eto ustias su qelvouis e
mauaaisenmineoyous .derrirzonlaezsfaire le

s Celui qui reçoit n'est pas toujours le vain-

1 bien.- Etl, vous aussi maulaisesujet ! vous

pot-nton ex, u motisilsle coyaentPlpn- tsu ; pour obtenir ce qu'il désire il est sort-
lieur, lit fortunie et l'avenir (le laProvinice devert fo-cé(l de faire e grands saiedices. Nors,

ucbc. Lemtots P aciliqiie, Pel' cal'ut, sub- par exemple, on nous. dlonnie en promesses,, 20
vetîtion, belle ter)is, tombaient (lals les jour- sous par lhte et jaos donons, eb espèces

naux comme une vraie I)oudr Bll I cris mancalmezv00000 uc'est joli commenvictoire diplo-

qu'est-ce que cela Veut bien vouloir dire? jeilI atîque-ensein jesne mroiqueu!
sais trop; mais renseigiieients pis, je crois que
cela signii donne-moi de quoi qu't'as et je Pourqu
te donnerai die quoi qu'j'ai. Echange facile, sur- poséePa
tout quan d ce que l'on donne ne vous appartient " Josepht
Pas. cie a chan

Beler terms ! mais c'est la question de tous plus le te
les jours, c'est la lutte quotidienne entre ceux que nos p

qui ont et ceux qui nl'onît pas, c'est le but de vivre et î
tous dans la vie, depuis la naissance jusqu'à la jouir pro
mort.s t

soni bénéf
Voyons, bébé, embrasse-moi, sois gentil, je te rien. Vo:

donnerai quelque chose de beau.- Quoi?-Un îeut-ètre
beau chcval.-Non, je veux une voiture.-C'est retour aux
bien, tu auras une voiture. BelIer ternis ! oui! aussi elle
mais la voiture viendra-t-elle jamais? à boaucou

Comme tu as froidement salué M X***. beaucoup.
-Certainement, je l'ai fait exprès.-Je croyais jourlîîêo la

qu'il ne te déplaisait pas et que tu te laissais Suvre ton
faire un brin (le couir. - 1asop de plus ; si il faut le t

oi ? Interrogation pleine d'angoisse
ar notre charmante collaboratrice
e." Pourquoi ? mais parceque le siò-
gé, parceque l'on vit vite et qu'on n'a.

emps de s'occuper de ces bagatelles
ères appelaient la politesse, le savoir-
es bonnes manières. On veut jouir et
mptement ; on travaille, on surmène
ence ; chaque minute doit apporter
fice l'argent est tout et le reste n'est
ilà pourquoi! Puis la femme n'est
pas complètement innocente dans ce
x moeurs brutales de l'âge de fer, elle
sacrifie au veau d'or et elle est prête
up pardonner à celui qui lui donne

A l'homme qui rentre après une
borieuse, pendant laquelle il a mis en
utes ses forces physiques et morales,
repos ; fatigué, épuisé, il 'isole dans
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